
LE CHARIVARiANADIEN.
IiC'tce y a de plus étonnant dans *ment des faits que rien ne déguise. Mon

Mu t îD vu ai. re Char) A hileeu îes, les o ret iterninée, je présente mrs
1 chapeau, s . y g olsonlilantieux d uéri defuîite, se lhumbles respectS aux générations fu-
4 pistolets, beauoup et e reirentfinement a r un,sut tures, pour .linstruciOn: historique des

10 bâtons, qu'e îbless M de pierre près idu po quïi se te quellesje crc is ne-pasavoii Iravaillé ens.
1t garcette, 1 oeil noirci, naît au nhrché susdit. Lorsquils Ils y vain.

1. chemise minus furentin 'asseZ grand norie, ils cor- . Ta.
16 nbran mencèrent -une attaque avec des epierres

sLESSEi .s: Ceuxk-i prisrNote du CDuarivari.--Voilà la! copie du
1 chapeau, bod 2 tu cuent P de parchemin devant vou s, etYs votre cu-

enlevé, leur' force les raienaài lävictoi'e. Ici riosité vous a porté à là lire, vous direz:
I chieëi;.patte é- .... lesaggresseuirs, gagnèrent . . . l s faire avec moi, que le Herald de 104 ressem-

CIasUe. battre une seconde fois, et perdirent la Ible peu a Ierald (le .1844 L'ancienne

bataille et beaucoup de temps. leursc disait la vérite contre .bon-car.ur; cello
2 .2. :; blessés :furent nombreux. Les vain- d'aujourd'hui penserait comne'tre un

EXTRA Nu. Pqueurs.eeurèrent maîtres de la plice crime (lue d'en faire autant. Autres

M.:ard., 16 Avril: ans avoir soufferts. On remrqua que, t emps, autres moeurs!

Â 10 heures A. M1.-Terrible combat parmi les neutres, le Col. E r, qui ne P. S. Après lecture faite, je roulais

de la Place Viger !! ! Vers dix heures ce fit que trop son devoir pendant l'élection, les extras, lorsqu'une caricature parut
matinrun détachement Molsorite fort eut une pierre de dirigée sur, lui par un dans un.con rabattu du parchemin. Cet

de.50 honrres, biien équippés, laissè- Molsonite ; son cheval s'avança noble- accident heureux me met en moyens de

ent le. Tattersalls- sous les ordres des ment une jambe de devant, et reçuit le vous donner une copie de cette antique
chefs T------r et --- s. Ils enfilèrent coup pour le Colonel. John Molson fail- pièce, au bas de laquelle sont les mts

sûr-le Chaiînp-dé-Mars afin de pouvoir lit y perdre la vie ; il s'échappa avec que je reproduis fidèlement.

prendre le'Marchié Viger par surprise quelques ieurtrissares qui furent suivies
on. it u qîils. prirent. cette rot de l'arrivée (les troupes. L'acte de riot

flinPypuisei'"du curage n passan.t. fut lue, et.'asseiblée se dispersa mal-.
rrivés aul h liiger, fue St. De.. heureusement. -On aurait dû tirer suri

ds, les Molsonites voulurent. se' isir la lbile cn arrivant
de laplacesans .coup férir. .1 îfurent E.XTRA No. 4.
donc saisis d'étonndnient ci se -voyant Mercredi, 17 Avril.
saisis au col par les Drunimondites. À midi, et une seconde.-Notre cou-
Les assaillans su ser'vii-ent sur le champ rir arriv du M c u F, ou

<le~~ie arrinse de pitoet e d pcire, au Fiet nous,de'bâtons, de.pistolets et de uPierens annonce un acte atroce commi par les
qu'ilsturent oblilés de laisser sur le Dr'umnmondites sur un Molsonite du nom
champ--de bataille. Après un combat de Dier. Les troupes furent appelées à

é deux mnutes et un 100ème de mi- soisecour;carle principe desacrificrune
fite, les Molsonites frent repousses, centaine <le vies pour une seule est très
essuyant d'abord la perte du pull, puis moral. Donc.une vie Tory en vaut cent
ensuite celle de : - libérales; cela ne suflirait-il pas pour faire

2 chapeaux, . r'anger la majorité du côté du gouverne-
I casquet te, Blessés dò Dr ammond ment ? Il est surprenant que le contraire

119 bâtons, existe. (Pour.combien assure-on une
a7ýfvoris, 2 coupures ùreý vie bureaucrate ? Ohari-) Lessoldats se "Vne ressemblance d'vn Molsonite,

oe e a cot, conduisirent avec un courage sans exem- avx élections de la cité de Mont-Royal,
c P'lc .p ple. Ce ii'était pas peu de chose pour 1 an 104 "

reste, acxré parie m eur, que d'avoir à disperser quelques
12 mouchoirsde lieu. cent hommes, dont l'attitude menaçante| . -

el, de o -ils avaient les bras croisés, nous dit-on ETUDE DE LA PHYSIOMOMIE-DEterrifiait les M'Iolsoites.. Le militaire

ell~îe rouge, fit une charge que rien ne put résister J M
e étendard, dans ce moment à jamais glorieux qe la face humaine est

. pour les armes d'Albion, on sut apprécier comme une claque de caoutchoucne riez
at.n, efficacité des guériers A nglais. H-leureu- PaS.... je suis seLex.... A l'instar de

6 garcettes sonent, ces braves restèrent en pleine ctte chaussure, elle est influencée par
i 0 9  possession d·u champ de bataille, sans les objets qu'elle touche, ou parles évè-

avoir a lamenter un des leurs. Une bayon.. nemets qui surviennent 'autour d'elle.
Blesss nette souffirit légèrement dans l'assaut Ainsi une claque de caoutchouc devient

Sans nombre elle était courbée ; la main qui la dirigeait dure au froid,.molle à la chaleur et gon-
EXIPRA No. 3. aurait dû s'en servir en bayonnette et flée l'humidité ; le visage acquiert une

non en bâton. L'ennemi eut plusieurs
bless6s. L'un mourra, commetnous l'es- l'égoïsnîe, une mollesse du cý,loric, qui

-A midi.-- veuau combat terrible au , pérons. Son nom est JULIEN CixIc'x- échauffe le« san,
imar'ché Viger I Nouvelle défaite desMl- ErAU, et un juré des nôtres trouvera, à larmes que
sonites ! !! Appelle des soldats ! ! I *Lec-, Penquétc, un verdict de: mort par acci- bas, la premièé et la dernière figure
ture de Pacte d' liot. !I! Pa s,un damn 'dent".
(ils juraient doncon Englais,. dans ce. .Nofe finale du compilateur.- J'ai pourront a ieles i xcmdles -qul
temps la? Questindu Cleri.) Canadien! maintenant 'donné les quatre ' extras ex- vraisemblance de nia doctrine. La se-(u un 1 1î'l110anO guenillon (le tué I ! traordinaires du 1craîl. ElleJ renfer- conde n figure est une exception à nia rs-


